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POLYSTICHUM LONCHITIS ( L) ROTH 

dans le département de la Creuse. 

par M. ROGEON 

~.:.-l'rès la découverte, :po,:r :.~onsicur Y. 'Baron, de I'olystichurn 1onchitis (L.) Roth., 
.:?lus cor.1.:m.mSr.1cnt r:.or•~r:Jé As~)iJ.iu;:: lanch:Ltis (L.). Dw., è ~:.ns 1 e d.611t..rtct~•ont cle lu Vicnne1 E. 
Contré me l)rie de signaler ln clc!couve:de de cette n~me fougère en. ao:at 1970 dc11S le Li
mousin. 'Cne courte: mention è..c cc-t,te trouwcille figure ;.;ous lE:. l"J.bric1ue "Corrèspond<:.:Ilce" 
èsnâ le dorpicr :3ulleti:t de notre Soci(~té. (t.2). 

8'est en cffcctuu.:lt <.mc eorvée cl'eauJ:.:;..lors :·uc je C<'-'J<x:.is n.u borel du Lac de Vas
sivières, ,_tic ;j 1 c.perçus cette :;b,n.to dcms un :;:mit~·;:~eti profo~d. ~1. Droussn.s, cor:1::runc c'!.c 
?au,"( 1~1. :.~~nt agne (~reus~) ~ 1 'al ti tudt.: de 6SOr:1. e:::viron. 

Je ne di.SlJOse pas de ].Q documentation détaillée concernant 111 réparti ti on en Pran
cc de cette :?l.:::nte. Pour r. Fournier (los c;;_UQ,tre :nores de Prt!...'1Cc) c 1 est une circU'r.a.rcti
s.ue-al:;:>ine. Elle serait rc..re do 400 à 900 r:;ètres, cor:Irr.unc de 900 à 2 400 mètres. Je l'ai 
personne1le~.:cnt; rer.contrée très souvent dans leo-:: Pyrén0es, les Alpes et le Jur:.1.; elle n' 
est llU.S rare D.O!l. :;_>lus cl::.ns les C-:;vmu:ws, 1 1 Auver:::,'Tle et le C~' .. nta.lo 

.A-t-elle 6t.S déjà signal~e d:-.. n::; le Limousin? Je l'ignore. En tûut Ct'..s, :pr:.s dc..ns 
la. Creuse, :~ D:r .. cc:méÜSS~'1ce. Sa l)réser~ce dar ... s le secteur d.e l'au:~ lo" :.:onta . .rrne n'::::., du 
reste, !'i,;.:;.-1 d' e:d.ra.orr~inaire : un lot important de r:lDntt:i.gnardes (IJJ:la..."lérozw.es, :Bryophy
tes ••• ) c. c~té ,ré)ertorié sur ces l)L1.temL"< au clir!U'>t l."'l.lde et a.bond~Të:1<mt arrosés 'lui jou.x
te~t [:. 1 'Ouest le }Jlateu.u de ~iiÙevaches. 

Le frit pour l.lne ::1ont:.::L,"11~ .. rde à 1 6lirc do:-:1icilc chms un puits :;_;eut toutefois parcS
tr0 ~bcrrant: hur:ùdit6 rr.isc it :;yœt, lo rricroclim[rt offert pcèr tm puits est difficilement 
cc;·.~:;;:.ra.blc au clintt:.t i:'~ont~gn~.t.rd. 

CepcnèLmt c:n liuit0 de leur n.i:::-e d 1 c::::;:)ansion, ·_u'cJ..lc soit "pseudo-rnod.itcrrnnéenne, 
::~cLm"tii].UC 11 cor;:wc celle d 1Aè.Ïi1c"it1:...-.; c;.::_;)illus-venc:ris, 11 ;'.tlc.x:.+,L_uo", c;;;,:;~w c 1 est le cas :;:'our 
.A.s::;le~:i11r.: ::1~.:..riaœ::, il r:. (t(; ::~:::.in-tr:~.s tois co:r:st:·~.t.é ... ae, r::~111.s le C:c11trc-Cl!es-t de ln. ?rG.L1cc, 
1 cs pt.Jridc:phytes t:r·;r~vç,i~t c'L:.r<s les pu:i ts l' ul ti~~c· :1ilicu J?ro;.>rc ; L:, s:èti s1'2..ction d.<! 
leurs exigences • 

.:~11"\Tf.(Je C011SU1 té 
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(PREAUBERT 1893)(1). Or, les gravillons dont est constituée la piste proviennent selon 
toute vr..:.isemblance de la ballastière de La Meilleraie {Vendée), d'après les respon
sables de l'entretien de la voie à la SNCF, fait qui est confirmé par l'analyse minéra
logique des échantillons soumis à r.ir. Dhoste, Maitre-assistant à la Faculté des Sciences 
de Poitiers: il s'agit d'une "paléolave .à chimisme basaltique" identique à. celle de la 
Meilleraie. L'espèce n'étant pas signalée là.-bas, l'hypothèse d'un transport indépendant 
doit être envisagée: on imagine le passage de wagons-be:n.,"lel). ehargés de matériaux origi
naires du Massif Central, et d 1,où dés fragment's de souche. auraient pu tomber à la faveur 
d'une secousse ou d'un remous, ou encore un voyageur revenant d'un séjour en montagne,ct 

sc dûb~:':,1:'assant par la fen,ûtre d'un prélèvement plus ou moins machinal qui, se fanant, 
perdait tout intérêt pour lui ••••• 

Dans les deux cas, les fragmentàtco!llb6s auraient tr6uvé s{ir lés fragments de ba
salte un substrat favorable inconnu ailleurs en pays calcaire. La position où se trou
vent les pieds actuels (à l'intérieur ùes pl~1ues de sout~~ement , à une dizaine de cen
timètres de profondeur) donne à penser ~ue les souches auraient été arr~tées dans leur 
chute par les plaqtJ.E?S. alors en saillie, puis enfouies sous un nouveau dépôt de gravillons 
intervenant à point'nonuné quelques jours après, rendant leur survie plus vraisemblable. 

A un tel concours de circonstances, hautement hypothétique, s'adjoint certainement 
un microclimat favorable: la paroi verticale ost forcément le siège de suintements pro
longés, auxquels s'ajoute la fraîcheur relative due à l'exposition nord-ouest. De nom
breu·ses autres fougères jalonnent d'ailleurs ce biotope: Phyllitis scolopend~ium (=Sco
lopendriumofficinale), ·Asplenium tricho!llanes, Asplenium adiantum-nigrum, Dryopteris 
filix-mas, Dryopteris carthusiana (un sêUl pied). Par contre, il n 1 es·~ pas sûr que 1 1 ex
position plutôt ombragée de la paroi convienne particulièrement à cette plante, dont les 
frondes dressées à la verticale dépassent largement le niveau du sentier, et reçoivent 
ainsi un ensoleillement proche du maximum, comme c'est le cas dans les e~oulis de haute 
montagne d'où elle est originaire. Tout au plus peut-on la considérer comme une scia
phile tolérante. 

D'autre part, l'emprise de la voie ferrée est périodiquement traitée au chlorate 
de potasse, désherbant susceptible d'agir préférentiellement sur les Angiospermes, ne 
serait-ce que dans la mesure où elles n 1 ont pas toutes un appareil souterrain aussi dé
veloppé; en outre, il est probable que la paroi verticale abrité relativement les fou
gères contre les pulvérisations, ce qui les favoriserait encore plus dans la compétition. 

Une seconde hypothèse paraît devoir se fonJer sur l'éloignement du dernier pied ; 
ét<:.nt donnée la quinzaine de mètres séparant celui-ci de ses aînés, il est plus sûre
ment issu d'une de leurs spores que de leur multiplication végétative. Sachant que l'a-

tmosphère véhicule en permanence toutes sortes de diaspores sur de très longues dis
tances, pourvu qu'elles soient suffisamment légères, la probabilité n'est pas négligea
ble qu'une station où règne un ensemble de conditions propices soit un jour ou l'autre 
ensemencée avec succès, fût-elle très isolée. Une première implantation par spores 
n'est donc pas forcément à rejeter. Si tel était bien le ca:, la prospection de la ni
che écologique {flancs verticaux exposés au nord ou au nord-ouest des pistes SNCF de la 
région) pourrait conduire à des découvertes similaires. En tout état de car.se, l' évolu
tion de la présente colonie demande à être suivie. 

----------------------------------------------------------------------------------------
{1) PREAUBERT: Résultats des herborisations dirigées en ft~jou par la Société 

d'Etudes Scientifiques en 1893 (Bull. Soc. d'Etudes scientifiques 1893, p.155-169). 
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